
La rencontre de l’autre 

 

N’est-elle pas une chose rare ? 

Sans cesse, nous nous croisons ; souvent nous nous heurtons, ou bien 

nous passons les uns à côté des autres sans nous voir. 

Pourtant chaque frère est une présence, une image du Dieu vivant, sur 

notre chemin. 

Or, très souvent nous ne voyons dans l’autre que ce qui nous repousse 

et nous rend étrangers. 

La rencontre suppose un premier acte de justice qui est d’accepter que 

l’autre ait le droit d’être lui-même, et non pas simplement une pauvre 

réplique de ce que nous sommes. 

L’autre n’est pas créé à notre image, sa vocation c’est de ressembler à 

Dieu, et non pas à moi. 

Reconnaître à un autre le droit d’être lui-même, et de ne pas nous 

ressembler, permet de le regarder vraiment, et de le reconnaître en lui, mais 

de le reconnaître, lui et, au-delà de lui-même, de reconnaître le Seigneur. 

 

Le citoyen 

 

Ce mot désigne beaucoup de réalités. Quand on nous dit que 

nous devons être de bons citoyens on indique que chacun est responsable, et 

acteur dans sa commune, dans son pays. Pas seulement au moment des 

élections, mais dans tout ce qui concerne la vie ensemble.  

Le bon citoyen est invité aussi à dépasser les frontières 

géographiques, religieuses, culturelles pour devenir citoyen du monde. Il 

reconnaît dans le visage de l’autre ce qu’il y a d’universel en lui avant de 

regarder tout de suite sa différence. 

Ce n’est pas à la façon dont quelqu’un me parle de Dieu que je vois 

qu’il est croyant, mais dans la manière dont il me parle des hommes. 

 

Mes conseils pour aimer 

 

Aimer concrètement 

L’amour, cela demande des muscles, pas seulement du 

cœur. Aimer, cela ne passe pas d’abord par de belles paroles, mais par le fait 

d’être attentif aux vrais besoins des personnes : aider pour un déménagement, 

trouver une école pour les enfants, faire du soutien scolaire. Dans notre vie 

communautaire, c’est la même chose, on fait la vaisselle, le lit de l’autre ou le 

ménage, parce qu’on sait qui en a besoin, sans attendre un ordre ou que ce 

soit son tour. 

Aimer tout le monde 

C’est en aimant des personnes qui ne nous sont pas forcément 

sympathiques ou proches au premier abord, que l’on s’ouvre à l’amour 

véritable. Cette pratique aide beaucoup dans le dialogue interreligieux ou 

avec des athées. Ce que l’on aime d’abord, ce n’est pas le musulman ou 

l’athée, mais la personne que l’on a en face de nous, sachant qu’à travers 

l’amour que nous allons nous donner, nous ferons l’expérience de Dieu. 

Aimer en premier 

Il ne faut surtout pas attendre d’être aimé, mais faire le premier pas. 

C’est en prenant ce genre d’initiative que se développent des relations 

heureuses. La parole ou le geste d’une personne, dans un lieu où règne une 

situation embarrassante ou encore une atmosphère glaciale, peut amener un 

échange qui va libérer la joie, la spontanéité des uns et des autres. Il faut 

pouvoir être initiateur.  L’amour sera d’autant mieux reçu qu’il ne s’impose 

pas, qu’il restera délicat dans ses manifestations.  

 

La jeunesse toujours décriée !!! 

 

« Notre jeunesse aime le luxe, elle est mal élevée, elle se moque de l’autorité 

et n’a aucun respect pour les anciens.w Nos enfants d’aujourd’hui sont des 

tyrans. Ils ne se lèvent pas quand un vieillard entre dans une pièce, ils 

répondent à leurs parents et ils sont tout simplement mauvais. » 

Socrate 399 avant JC 

 

« Je n’ai aucun espoir pour l’avenir de notre pays si la jeunesse d’aujourd’hui 

prend le commandement demain, parce que cette jeunesse est insupportable, 

sans retenue, simplement terrible. » 

Hesiode 720 avant JC 

 

« Aujourd’hui, le père redoute ses enfants, le fils s’estime l’égal du père et 

n’a pour ses parents ni respect ni crainte. Ce qu’il veut, c’est être libre. Le 

professeur a peur des élèves ; les élèves couvrent d’insultes le professeur. Les 

jeunes veulent tout de suite la place des ainés ; les ainés, pour ne pas paraître 

retardataires ou despotiques consentent à cette démission et, couronnant le 

tout, au nom de la liberté et de l’égalité, on réclame l’affranchissement des 

sexes. » 

  Platon, la République du livre, livre VIII. 348 avant JC 


